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Le mot du Président
Lorsque votre mensuel ar¬

rive dans votre boîte aux
lettres, son éditorial (ou « Le
mot du Président ») se trouve
en décalage avec les événe¬
ments qui entourent la ré¬
ception du journal. En effet,
il y a une compilation d'ar¬
ticles, de nouvelles qui doi¬
vent être sur le marbre quel¬
ques semaine® avant la mise
en pages...

C'est pourquoi, ce mot vous
semblera peut-être hors de
propos en ce début mai alors
que tout refleurit, que toute
}oie se doit d'éclater en nous
et autour de nous...

Nous vivons une époque où
ce qui est caché demeure
l'exceptionnel. La moindre
bousculade, la plus minime
malversation, la plus inno¬
cente réflexion et les médias
s'en emparent et, avant même
que les intéressés aient eu le
temps de se retourner, bien
souvent le couperet tombe,
toujours tragique...

Y a-t-il commune mesure
entre la regrettable affaire
des Maliens évacués manu
militari d'une église, puis d'un
gymnase vers d'autres locaux
tous auissi peu agencés pour
recevoir des femmes, des en¬
fants, des bébés... et ce que
nous avons vécu en d'autres
temps ? Bien sûr que non...

Et pourtant, notre situation
fut mainte fois précaire, à la
limite de l'acceptable pour ce
qui était de l'hygiène et de la
nourriture. Mais alors, nous
étions entre hommes. En face
d'autres hommes dont cer¬
tains, les plus âgés, avaient
connu la captivité en France
deux décennies auparavant...

Qu'elles qu'aient été les
circonstances de la transhu¬
mance de ces pauvres gens
dont personne ne veut, sauf
à publicité démagogique, nous
devons mesurer le drame de
ces familles arrachées par de
fallacieuses et miroitantes
promesses à leurs conditions
naturelles de vie, aussi pré¬
caires étaient-elles et qui

errent sans but sans espoir,
trop souvent, dans une rnéga-
pole où rien n'a été créé pour
elles, rejetées mêmes des
banlieues où elles pourraient
trouver accueil, car il n'est
pire rivales que des ethnies
différentes sur un sol qui
n'est pas le leur...

On a accusé l'Eglise de
manque de charité que d'avoir
fait évacuer un temple que
des organismes à but pl'us
souvent démagogiques que
charitable avaient fait occu¬
per... Pourquoi avoir « squat¬
ter » une église ? La majorité
de ces familles maliennes
étant de confession musul¬
mane, pourquoi lesdlts orga¬
nismes ne les ont-ils pas
dirigés vers la Grande Mos¬
quée ! Quel intérêt auraient-
ils eu à aller agacer l'Imam
alors que c'est l'Eglise et,
avec elle, la civilisation occi¬
dentale qui demeure une
empêcheuse de tourner en
rond1 !

Nous avons souffert l'exil
et nous comprenons les souf¬
frances de ces gens déplacés.
Les causes premières de
notre exil étaient connues,
sinon acceptées et elles
avaient noms : incurie, man¬
que de Clairvoyance, j' men-
foutisme... Ne sont-elles pas,
à peu de choses près, les
mêmes que celles qui ont jeté
ces familles hors de leurs
milieux naturels... On nous
avait fait miroiter des instants
de gloire, d'avenir radieux
dans la victoire... A ces gens,
c'est la richesse et le bien
être qu'on leur avait promis...
L'histoire est un perpétuel re¬
commencement. Le dommage
est que ses fins tournent
toujours trop souvent au
tragique.

L'homme a besoin d'amour
pour vivre, autant que d'air
mais, dans trop de cas, c'est
le mépris qui est son salaire,
sinon la haine...

Alors tout est à repenser,
à refaire...

Jacques LUCAS.

ASSEMBLEE GENERALE

DE L'AMICALE DES STALAGS V B - X A B C

Abramo et moi avons assisté à l'Assemblée Générale des
V B - X A B C le 28 mars 1996 qui fut suivie d'un excellent
repas et d'un après-mdi de musique et de danse.

Vous lirez le compte rendu de cette journée très réussie
dans leurs pages de ce numéro du « Lien ».

Pierre BAROZZI.

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
au ROYAL TRINITE

59, rue de Châteaudun
angle de la place de la Trinité

et de la rue

de la Chaussée - d'Antin
Tél. : 48 74 31 83

Métro :

Trinité d'Estienne - d'Orves

DATES A RETENIR

JEUDI 6 JUIN 1996

Repas mensuel

JEUDI 4 JUILLET 1996

Repas mensuel
Passez de bonnes vacances

et rendez-vous
le jeudi 5 septembre 1996
pour notre repas mensuel.

NAMUR

LES 20 ET 21 AVRIL 1996

René APPERT nous donnera
dans le prochain « Lien » le
compte rendu de ces journées
belgo-françaises qui se sont
déroulées avec l'atmosphère
et le succès habiitueTs.

NOS JOIES

Nos amis Emile et Paulette
FOURNIER, de Banoay (Cher),
ont fêté en février leurs
60 années de mariage.

Ce sont les mêmes noces
de diamant qu'Irène et Lucien
DIDIER, de Neuvy - Sautour
(Yonne), ont fêtées en- octo¬
bre dernier, entourés de leurs
trois enfants et dix - sept
petits-enfants.

AMITIES DE...

— Mme Jeanne PERRU-
CHON, Léziiînnes (Yonne).

— Mme Jeannine DESTOS,
Pitbiviers (Loiret).
— Mme Jacques MENN'E-

SON, Taverny (Val-d'Oise).
— Mme Marguerite JOLY,

St-Romain-en-Jarez (Loire).
— Mme Christian e GRE¬

NIER, Gentelies (Somme).
— Mime Lucienne DU-

VEAU , Villeneuve-sur-Yonne
(Yonne).
— Jules DEVENET, Paris.
— Emile BATUT, Charenton-

le-Pont (Val-de-Marne).
fRuita pn nana 9)

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DU 4 AVRIL 1996

Avec les dix-sept présents
VA-VC et quatre V B -
XA B C, il y avait un absent
de marque à notre Assemblée
Générale : notre Président
Jacques LUCAS, qui était de
cœur avec nous comme il
nous l'a écrit :

Mesdames,

Chers Camarades,

J'aurais aimé être parmi
vous en ce jour d'Assemblée
Générale... Hélas ! une banale
bronchite, dont les répercus¬
sions ont été et sont encore
incertaines en raison de mon
état cardiaque, m'oblige à
garder la chambre plus long¬
temps qu'il n'est coutume
pour une semblable affection.
Aussi, demanderai-je à

Louis BROCHETON, Secré¬
taire, de vous lire ce mot de
bienvenue.
L'Amicale n'a jamais tant

mérité son nom qu'en ces
temps d'incertitudes et de dé¬
labrement social. Elle est,
pour nous tous, et plus en¬
core pour celles qui assurent
lia continuité dans le souve¬
nir, un ciment fraternel entre¬
tenu par la correspondance
et, pour celles qui le peuvent,
par cette réconfortante pré¬
sence à nos retrouvailles
mensuelles.

Mais vous le savez bien...
A quoi: servirait de corres¬
pondre, de traiter tel ou tel
cas, de faire appel aux souve¬
nirs si un minimum de coor¬
dination n'existait pas... Ce
serait l'anarchie, la disper¬
sion, l'extinction à brève
échéance de toute vie as¬
sociative...

Des rapports vont vous
être soumis. Ils reflètent,
dans une impartialité qui fait
honneur à leurs auteurs, de
la bonne santé de votre
Amicale...

Louis BROCHETON rappela
les noms des 62 disparus de
l'année 1995 et fit observer
une minute de silence.
Puis il présenta le rapport

moral de l'année 1995. Nous
restons assez nombreux, grâ¬
ce aux compagnes de nos
amis, pour que survive notre
solidarité, cinquante ans
après le retour au pays. La
vie de notre Association s'est
poursuivie avec le Bureau que
vous avez élu l'an passé, alors
que Roger BLANC nous quit¬
tait en septembre. Il était dis¬
cret, efficace, chaleureux.
Souvenons-nous.

Les permanences sont as¬
surées chaque semaine pour
la tenue du fichier et l'ache¬
minement du journal, ce que
font, fort bien, Mesdames RI¬
CHER et HADET.

Georges ABRAMO, Tréso¬
rier sains reproche, comptabi¬
lise les fonds qui nous vien¬
nent de votre générosité (les
dames ont pris la relève) afin
de permettre au Président
LUCAS d'apporter notre sou¬
tien à ceux ou celles des
nôtres qui ont besoin d'une
aide temporaire.

René APPERT a vérifié les
comptes qui lui ont été pré¬
sentés par le Trésorier. Il
assiste ses camarades du Bu¬
reau dans leurs travaux
traditionnels.

Mais la vie de l'Amicale,
c'est surtout « Le Lien » qui,
chaque mois apporte les nou¬
velles, bonnes ou moins
bonnes, de tous, proches ou
lointains, que Pierre BAROZZI
rassemble.

On peut y lire aussi l'édi¬
torial du Président LUCAS,
apprécié, comme il se doit,
avec des souvenirs ou des
récits qui devraient se faire
moins rares.

Nous étions présents pour
l'Assemblée Générale de
l'UNAC et BASTIDE assitait,
comme chaque année à la réu¬
nion des Amicales du Sud-Est
à Nice.

Les journées belgo-françai¬
ses ont eu lieu à Narnur ©n
avril où nos amis belges nous
ont fait le meilleur accueil.
Nous avons assisté à leur As¬
semblée Générale pour cons¬
tater que leurs problèmes se
rapprochaient des nôtres.

Le Bureau se réunit chaque
mois, le premier jeudi, pour
examiner la situation et pren¬
dre les décisions qu'elle
exige.

Le représentant officiel du
Royaume de Belgique est
toujours Marcel VANDEN
BORNE dont l'œil vif, mais
narquois, observe notre com¬
portement alimentaire où la
frite n'est pas prédominante.

Le rapport d'ABRAMO mon¬
tre le souci constant de notre
Trésorier d'avoir des finances
saines, malgré une dimi¬
nution des recettes compen¬
sée par une diminution des
dépenses.
ABRAMO posa aussi le

(Suite en page 2)
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Des nouvelles de

(Suite de la première page)

problème des rapports entre
nos deux Amicales.

Pour sa part, il souhaitait
une fusion complète aboutis¬
sant à une seuile Amicale des
Stalags V et X, avec Bureau,
trésorerie, fichier et journal
commun.

Le problème, déjà posé le
29 mars à l'Assemblée Géné¬
rale des V B - X A B C a abou¬
ti, après un vote à la préfé¬
rence pour une Association
qui préservera la personna¬
lité de chacune des deux
Amicales.

La même solution fut votée
aussi au VA - V C, avec la
parution mensuelle d'un
« Lien » commun avec deux
pages séparées pour chacune,
comme cela a été fait depuis
janvier à la satisfaction
générale.
MOURIER, Secrétaire du

V B - X A B C confirma et ex¬

pliqua ce choix.
René APPERT étant empê¬

ché Diar le déplacement de
l'Assemblée Générale, ce fut
BROCHETON qui lut son rap-

A l'issue de l'Assemblée
Générale, le déjeuner a été
servi vers 13 h 00 sous la
présidence du Vice-Président
Joseph HONIG.
Etaient présents : MIGNOT,

MALVAUX, H.-A. JOUEO,
VANDEN BORNE et BOUCCIN,
son cousin, HUBERT et Mme,
SAHUC et Mme, GUERRIER,
TAUPIN et Mme, HONIG, abbé
BOYER CHAMMARD, Ma¬
dame VAN MOORLEGHEM,
Mme BOUDET, BAROZZI, Ma¬
dame BROCHETON, Madame
PAUL, ZUM BRUNNEN, LENZI,
PAIRAULT, DELSART, FOM-
PROIX, PIGNET, FINOT, BRO¬
CHETON, VERRA et Mme,
Mme ROSE, ABRAMO.

Absents excusés : le Pré¬
sident LUCAS, René APPERT
et Mme, Mesdames RICHER
et HADET, Jean BEUDOT,
COIN et Mme, et tous nos
amis pour lesquels un dépla¬
cement est devenu, difficile,
en particulier Louis NAROUN
et son épouse, Fernand BIEH-
LER, dont la santé s'améliore
pourtant.

*
**

Le cadeau à lia dame arri¬
vait de la Guadeloupe, comme
chaque année à la même
époque. Jean FROMENTIN
n'oublie jamais les dames de
ses vieux camarades pari¬
siens. Merci encore à l'ami
Jean et à son épouse pour
cette attention toujours re¬
nouvelée. C'est Mme BOU¬
DET, cette année, qui en a été
la bénéficiaire.

La bouteille du P.G. est ar-

PAGE 2

port die Commissaire aux
comptes.

La bonne gestion de notre
Trésorier fut confirmée et
l'Assemblée donna quitus à
ce rapport.
BAROZZI insista sur l'im¬

portance que représente le
journal « Le Lien » pour tous
nos camarades, leurs épouses
et aussi les nombreuses veu¬

ves, pour qui II continue le
souvenir de leurs chers
disparus.

Si vous pouviez lire les let¬
tres que nous recevons, vous
verriez que je n'exagère pas.

Je pense que « Le Lien >•
est nécessaire à lia vie de nos
Amicales et je suis heureux
que nous puissions aider nos
camarades V B - X A B C à
maintenir cette continuité.

L'Assemblée confirma le
Bureau.

Signal00s au passage que
ideouis le décès de Roger
BLANC, un camarade dispo¬
nible serait apprécié...

Ce fut ensuite le départ
vers le Royal Trinité.

rivée fugitivement dans les
mains de Maurice TAUPIN oui
l'a immédiatement remise en

jeu, mais j'ai aussitôt perdu
le fil de son existence caho¬
tique. EPIe sera bue en
catimini...

Mes propos sont ceux de
l'optifniiiste par vocation que
je m'efforce de rester en ces
temps difficiles mais je re¬
trouve encore, dlans mes sou¬
venirs du passé, les regrets
exprimés par nos anciens : ils
avaient tous connu, dans leur
jeunesse, un bonheur de vivre
dont ils constataient la
disparition !

Sur ces considérations la¬
borieuses, je vais vous dire
que vous serez attendus le
2 mai pour rire un peu et vous
sustenter au lendemain de la
fête du Travail, même si nous
ne sommes plus tout à fait
concernés par cet événement.

Amitiés,
Louis BROCHETON.

P.-S. — Le Président belge,
Armand ISTA, va beaucoup
mieux. Les encouragements
et l'amitié de ses amis fran¬
çais vont l'aidier à se rétablir.

Le Grand Jules (VAUTHIER)
a téléphoné de Senones pen¬
dant le déjeuner. Il espère
faire le prochain voyage à
Paris mais ses genoux (fati¬
gués par le cyclisme sur les
trottoirs de sa ville] ont du
mal à supporter son poids !

Tu dois te soigner si tu
veux nous donner le grand
plaisir de te revoir, mon p'tit
gars !

NOS PE5NES

ADIEU

A EDGARD CRAENHALS

Un très ancien adhérent de
notre Amicale nous a quittés
le 13 mars dernier, à 85 ans,
après des mois de souffran¬
ces et d'immobilisation...
Membre à vie de notre Asso¬
ciation, notre ami bruxellois
Edgard CRAENHALS a sou¬
vent participé à nos réunions
et banquets. Il s'était révélé
être un ami chaleureux des
P.G., ses frères d'infortune.
L'âge l'avait contraint de li¬
miter le nombre de ses sor¬
ties... C'est qu'il se dévouait
aussi à une oeuvre de secours

et d'entraide au profit de
grands blessés de guerre et
handicapés... C'est dans cette
activité que nous l'avons vu
pour la dernière fois, à Paris.

A son épouse, à ses enfants
et à sa famille, nous pré¬
sentons nos condoléances
sincères.

Pierre COIN.

— René MONTIER nous

signale le décès de Marcel
GODREL, de Barneville - Car-
teret (Manche).

— Madame Léon MANS-
COURT, veuve de notre cama¬
rade du Kdo Nordbeim (V A),
le 11 avril 1996.

Nous transmettons nos sin¬
cères condoléances aux fa¬
milles d'ans (a peine et les
assurons die toute notre
sympathie.

» ES AMITIES DE...

(Suite de la première page)

— René CAMPAGNE, de
Montaigu - du - Quercy (Tarn-
et-Garonne).

— France FOURQUET, Las-
s (court (Aube).

— Marcel DEMBLON, Saint-
Julien-les-Vililas (Aube).

— Raymond GIRARD, Avar¬
ies - Limouzine (Vienne).

— Florent FRANCKAERT et
Mime, de Loodéac (Côtes-
d'Armor).

— Victor DANCOISNE, de
Marcq-en-Barceul (Nord).
— Maurice CHARON, de

Lulily (Haute-Savoie).
— A. CHARLES, d'Etang-

sur-Anoux (Saône-et-Loire).
Pierre BOISSY, Mesnil-sur-

l'Estréie (Eure).
— A. LARDIERE, Issy-les-

Moulineaux (Hts-de-Seime).
— Raymond MEZIN, de

Tomblaine (M.-et-Mos.).
— Marcel BOURG, de Ne¬

mours (Seine-et-M.).
— Yves DROUGLAZET, de

Pont-Coat-Nevez (Rinistèré).
— Pierre BARON et Mme,

d 'Annay-su r-Sere in (Yonne).
— Raymond CONTAT et

Mme, de Maizières-la-Graode
Paroisse (Aube).

— Maxime ALBEROLA et

Mme, de Peyoier-Rousset (B.-
du-Rhône).

Louis LEVASSEUR qui
vient de rentrer chez lui
après une courte hospitalisa¬
tion. Il nous dit qu'il n'a reçu
ni soins ni médication parti¬
culière. C'est sans doute pour
ça qu'il est guéri !

Albert TUAT est installé
chez sa fi'Ille, dans le vignoble
biterrois, ce qui n'est pas une
mauvaise situation. Il va aussi
bien que possible et n'oublie
pas ses amis parisiens qu'il
aimait retrouver chaque mois
à la table commune.

A

Albert GUERRIER, dans
sa bonne ville de Clrcn, pré¬
pare les prochains J.O. des
cruciverbistes qui auront lieu
à Atlanta en août prochain. Il
affûte déjà ses crayons, mani¬
pule adroitement sa loupe et
feuillette dextrement son dic-
tionmaiire spécialisé.

**#

De l'abbé Joseph PILLOT,
de Thouars (Deux-Sèvres),
amitiés à tous, spécialement
aux anciens de la fonderie de
Wasseralfingen. Merci à Jac¬
ques LUCAS pour ses
édlitoriaiux.

***

Constantin FLORIN, de Wat-
trefos écrit : Bonne santé à
tous, car pour vous comme
pour moi les années défilent
très vite. Il est vrai que nous
sommes au siècle de la
vitesse !

Je vous signale le décès de
Lucien BOSQUET, de Four-
mies (Nord), en février 1995,
il était l'Homme de confiance
du KdO' Bosch à Stuttgart -

Feuerbach.

Nos rangs s'écl®irci sse-nt,
nous étions 300 à Wattrelos
dans différents quartiers et à
notre dernière réunion géné¬
rale nous étions douze.

Amitiés à tous sans ou¬

blier Pierre SERVULE.

De Philippe TERRA Nice
(Alpes-Mimes). En souvenir de
mes parents, je joins ma coti¬
sation et je vous remercie de
me faire parvenir « Le Lien ».
Peut-être aurai-je l'occasion
de monter à Paris cette
année.

Nous serons heureux de ta
visite si .possible à un repas
du premier jeudi.

**

Stéphane DELATTRE, de St-
Jean-d'Angély (Char.-Mme), a
eu l'an dernier une attaque
d'hémiplégie. Dieu merci, la
tête (mémoire et le reste)
sont intacts...

Nous te souhaitons un com¬

plet rétablissement.

« Le Lien » me permet de
temps à autre, de retrouver
des noms qui ont marqué ma
jeun e s se. M atheureus ement
c'est souvent un avis de
décès.

C'est Marcel BROSSIER,
de Sallanches (Hte-Savoie).

Georges COMBESCURE, de
Deuil-la-Barre (Val - d'Oise),
souhaite bonne année à tous
et envoie son amical souvenir
aux anciens d'Obergettingen.

Voici ma cotisation de sou¬
tien pour nos camarades dé¬
favorisés, objet de votre solli¬
citude. Dans notre section de
Saint-Etienne nous en comp¬
tons aussi. Toutes mes ami¬
tiés aux anciens de Ccmburg
et Ludwigsburg.
C'est Raymond DENIS, de

Saint-Etienne (Loire).

De Raymond COUVERT, de
Riis-Orangis (Essonne). Meil¬
leurs souvenirs aux anciens
de Pforzheim. A bientôt un

meilleur contact.

A un repas du premier jeudi
par exemple.

*

.Jean CHA, de Lourdes
(Htes-Pyr.), demande où sont
les anciens de Weislensburg
et Neudock ?

C'est aux copains du Kdo
de la sucrerie d'Aalbeo que
René BEROUAND, d'Epioal
envoie une cordiale poignée
de main.

***

René BERNADET, de Sore
(Landes), écrit : Au printemps
dernier j'ai été sérieusement
malade. C'est à ce moment-là
que l'on s'aperçoit que la
santé vaut toutes les for¬
tunes du monde.

Avec ses vœux et en sou¬

venir de son mari', Mme GOL-
LY, de Chantraine (Vo-sges),
adresse son bon souvenir aux
amis et connaissances (Fran¬
cis DESVAUX est malheureu¬
sement décédé), au Grand
Jules. Pour moi qui suis si
seule, il n'y a rien au-dessus
de ces amitiés P.G. et « Le
Lien » est pour moi si
précieux.

A

Meilleurs vœux à tous,
mais je n'oublie pas les an¬
ciens de Salamander.

C'est Vincent CONAN de
Penmarch (Finistère).

J'espère aller au repas
dans le courant de l'année
et amener une amie. Mes
bons vœux à tous, santé et
calme ! écrit Mme Lucien
CORNU de Vernizel (Aisne).

**

Avec ses vœux pour tous
les P.G., Lucien TABOURY de
Limoges (Vienne) a une pen¬
sée émue pour Mme BAU-
MANN et les siens, en sou¬
venir de son époux, mon ami
René.

**

Mme Louise JOUSSEMET,
de Saint-Martin-de-Ré (Char.-
Mime), envoie son amitié aux

survivants de Grossbottward.
Elle lit les nouvelles, mais il
n'y a plus beaucoup de mes¬
sages des copains.

*
♦ *

LE REPAS DU 4 AVRIL 1996
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LE COIN

DES LIVRES

Vient de paraître :

« PAR - DESSUS
MON EPAULE»

de notre camarade Georges
MUSNIK (Stalag III A), 127 pa¬
ges pour le prix de 70 F dans
toutes les librairies. Imprimé
par « La Nouvelle Imprimerie
Laballery », 59500 Glamecy.

... Récit de captivité, où se
mêlent le rêve et le réel.

L'imagination qui fait un
« croche-pied » à une cruelle
réalité.

Des personnage, fictifs et
parfois vrais, cocasses ou
tragiques, vivant retranchés
dans cette immense bulle, en
circuit fermé, en dehors du
temps.

C'est l'a description d'un
stalag, un semblant de so¬
ciété restructurée dans un
désordre d'idées.

C'est aussi d'écrire et es¬
sayer de comprendre le
peuple allemand d'alors.
C'est rêver une vie. Voir

son propre personnage vivre
entre la fiction et le réel.

ALPES - MARITIMES

Ce jeudi 21 mars, nous étions
vingt amis pour déguster une excel
lente paella « Aux Palmiers » à
Nice.

Toujours cette ambiance de joie en
se retrouvant une nouvelle fois
réunis, heureux de ces retrouvailles.
Tous et toutes souhaitent se revoir

bientôt.

Une carte-souvenir a été adressée
à notre Président national signée
par les présents, avec quelques mots
particulièrement fraternels, à savoir :
DUH ET PI FERNO, Mme TARTRAiS
(XVII) FABRE - FABREZY, Ma¬
dame' GRANZIOL (III), VILLARET,
ANDRE Marcel (VII), PARODI et son
épouse (II), Madame LOSSAI (VA -
V C), PRAT (IX), EVEN (V B -
XABCD), RAFFALLI (Graudenz),
VIDE et son épouse (IV), CONQUIL-
LET et son épouse (iV) en vacances,
Raymond GOSSE (VII).
Encore une belle journée bien

agréable de franche camaraderie.
Raymond GOSSE.

P.-S. — Très sensible à votre gen¬
tillesse concrétisée par votre carte-
souvenir pleine de signatures, je
tiens à vous en remercier du plus
profond du cœur.

Mon épouse a également été tou¬
chée par ce magnifique bouquet et
ne sais comment vous remercier
toutes et tous, très profonde re¬
connaissance.

Souvenirs et affectueuse amitié...
dommage que les ans comptant main¬
tenant nous ne puissions être des
vôtres, nous le regrettons très
vivement.

Marcel SIMONNEAU.

Josselin - Bretagne
Grand Ouest

Rassemblement annuel, grâce à nos amis Jean et
Marcelle Boyer et malgré leur éloignement le

i
\
j
i
\

JEUDI 13 JUIN 1996 A JOSSELIN (Morbihan) |
Comme ces treize années passées vive le quatorzième |

avec vous toutes et vous tous. 2

Venez « revivre » cette magnifique journée que vous
connaissez bien, belle journée de « retrouvailles ».

PROGRAMME

— 9 h 00, rassemblement à la Mairie.

— 9 h 45, messe du Souvenir à la Basilique.

— 10 h 30, avec les drapeaux, dépôt de gerbe au
monument aux Morts.

— 11 h 15, vin d'honneur offert par la municipalité
à la salle Saint-Jacques.

— 13 h 00, au « Restaurant de l'Oust », route de
Pontivy dans sa salle insonorisée et décorée il vous
sera possible de déguster le menu suivant : Plateau
de fruits de mer - Feuilleté de l'océan sauce hollan¬
daise - Salade aux noix - Plateau de fromages -

Suprême aux poires avec son coulis de friuts rouges.
Vins : Muscade t-sur-Lie, Côtes du Roussillon -

Café.

BULLETIN D'INSCRIPTION

A retourner au plus tard le 6 juin 1996 à Lucien Tuai
10, boulevard de la Liberté, 35220 Châteaubourg,

Téléphone : 99 62 31 18

2 Nom : Prénom

Adresse

Tél.

Stalag

Je m'inscris pour personne (s), Repas : 170 F
tout compris, règlement par CB ou CCP.

Signature :

Marcelle et Jean BOYER,
« Yan - Lou », 24, boulevard des Pyrénées,

1 40280 Saint-Pierre-du-Mont,Tél. : 58 75 61 87.

i
| Pour retenir les chambres. — « Relais de l'Oust »,

Bocneuf - la - Rivière, Le Rouvray, 56120 Josselin,

| téléphone : 97 75 63 06.
(Comme chaque année soyez nombreux. Vous serezaccueillis à bras ouverts et sympathiquement.

UNAC SARTHE

JOURNEE AMICALISTE REGIONALE
DU 16 MARS 1996

— Paul CAMUS (VIII), Sarthe.
— Jean DESCHARRBAUX (XII),

Sarthe, absent excusé.
Bt maintenant la parole est à Jean

SABARLY, Secrétaire Général de
l'UNAC, Président national des Stalags
XII qui, sollicité par Marcel SIMON¬
NEAU — dans l'impossibilité d'être des
nôtres (fatigue, obligations) — nous a
fait l'honneur de venir présider cette
journée, accompagné de Madame SA¬
BARLY. * Au passage, merci à André
POIGNY, également du Stalag XII,
d'avoir accueilli Jean SABARLY à son

arrivée ».

Après nous avoir transmis le salut
fraternel de Marcel SIMONNEAU, il
nous donne ses encouragements et en¬
chaîne avec un résumé de l'activité de

l'UNAC. dont l'Assemblée Générale a
en lieu le 13 mars (trois jours avant).
— Les effectifs : malgré la fidélité

des veuves, les chiffres sont en baisse,
cela est hélas ! irréversible.

— Fonds de l'Action sociale : para¬
doxalement, ils sont au contraire en
hausse, ceci grâce à la générosité des
amioalistes, avec toujours autant d'atten¬
tion pour ceux, celles a qui une petite
visite peut donner un rayon de soleil
(la Sarthe serait bien placée sur ce
plan).

— Problèmes locatifs dans les locaux
du 46, rue de Londres.
— Les bienfaits de la collaboration

étroite entre les Amicales et l'Associa¬
tion départementale des ACPG - CATM
de la Sarthe.

— La défense des Droits : certaines
demandes particulièrement justifiées
restent toujours non satisfaites « pour
les veuves et les CATM ».

Ensuite il demande un instant de re¬

cueillement à la mémoire de nos amis
disparus, particulièrement :

— Raymond PERTUS, Stalag I.
— Julien LEVEAU, Stalag VIII.
— Camille CHAMPION,

Stalag XVII.
— Maurice GAUCHER, Stalag III.
— A 11 h 00, respectant l'horaire,

vin d'honneur, les amis sans voiture en

profitent pour trouver un transporteur
— et en route — rendez-vous au

restaurant à Ruaudin, 7 km du Mans.
— Cette année encore, te repas

a semble-t-il été très apprécié avec la
traditionnelle « Omelette norvégienne »

et ceci dans une ambiance exception¬
nelle : chansons et histoires, que de
talents oachés !

Puis Raymond MAZOYER, avec sa
trompette, a une fois de plus ravi l'as¬
sistance jusqu'à l'au revoir.
Donc à l'année prochaine !... Peut-

être ?

En attendant, encore un grand merci
à Jean SABARLY.

Le Secrétaire de séance.

Attendre presque une année, avant de
savoir « si ça va marcher ? Si le tracas
que l'on se donne n'est pas peine
perdue? Si les décisions prises sont les
bonnes?» c'est long! On a tellement
envie que cela réussisse ! Les orga¬
nisateurs y voient peut-être leur satis¬
faction personnelle mais aussi, surtout,
la satisfaction des amis (ies) qui font le
déplacement et même s'ils sont venus
un peu moins nombreux que d'habitude,
cela fait chaud au cœur.

Et bien, merci à tous les amis (ies)
qui une nouvelle fois sont venus nous
confirmer leur attachement à cette jour¬
née d'amitéi venant de dix départements
et de treize camps.

Il y a malheureusement beaucoup
d'absents - excusés, malades ou pris par
d'autres obligations : l'abbé BRAN-
THOMME (Stalag I), Roger GOSNET
(Stalag VIII) William LEMBSLE (Sta¬
lag III), Auguste AVOIS (Stalag XII),
Roger FOUESNEAU (Stalag XVII),
Jean DESCHARREAUX (Stalag XII),
Jean BEDIES (Stalag III), Noël JO¬
SEPH, 50720 Barenton. Nous souhaitons
aux malades de retrouver la santé au

plus vite.
A 10 heures, ouverture de l'Assemblée

Générale, salle Sainte - Jeanne - d'Arc,
18 bis, avenue Jean-Jaurès au Mans.
Une cinquantaine des inscrits ont été
pointés à l'arrivée par Maurice CHA-
PRON qui prend le temps de donner le
rapport financier. « Au sujet finance »,
merci pour les nombreux dons reçus.

Marcel HEURTEBIZE souhaite la
bienvenue à tous les présents parmi
lesquels :

— Emile AGUILLE, Président de
l'Association départementale des ACPG
et CATM.

— Madame Jacqueline JOUIN, Pré¬
sidente d'honneur de l'UNAC - Sarthe.

— André LEGENDRE, Président de
l'Association sarthoise des Victimes et
rescapés des camps nazis du travail
forcé.
— Georges LAUNAY, membre du

Comité Direoteur de l'ACPG de la
Mayenne.
A signaler aussi la présence de cer¬

tains responsables départementaux
d'Amicales :

— André CHIGOT (IV), Paris.
— Albert LAMBERT (VII), Sarthe.

UNAC - NORD
REUNION MENSUELLE DU 1" AVRIL 1996

Elle eut lieu au « Meunier » à
15 h 30.

Etaient présents : CONFLANT A.
(III), DERUYTER Ch. (VI), BUISINE
L. (XI), BOUDRY P. (XII), CAPEL R.
(VIII), VANMOERBEKE P. (IIA et
B), DEMAN P. (II), VAN DEN
DRIESSCHE P. (II).
Etaient excusés : Madame MEHAY

P. et RANSON J. des XVII et XVIII
(pour Madame) et des III (pour
Monsieur).
Malade : DENS Michel, de l'Associa¬

tion des Artistes Lyriques de Théâtre
A.C. des XI, qui est entré à l'hôpital.
En général, ceux qui ont assisté au

repas des III du 28 mars dernier sont
contents. Celui-ci avait été précédé
d'une petite réunion à 11 h 00, avec la
présence d'André CHAUVIN, venu de
Paris. Malheureusement, en ayant eu
connaissance trop tard, nous n'avons pu
avertir les Présidents de Stalags et, seul
le Bureau était là.

II fut surtout question du départ des
III et des Amicales de la rue de
Londres, fin de bail, dès 1998, envisager
l'avenir de nos Amicales. Un regroupe¬
ment de trois ou quatre s'avère néces¬
saire pour la siurvie de notre solidarité
et la défense de nos intérêts vis-à-vis de
l'Etat, et aussi continuer la parution de
notre journal € Le Lien ».

Le trésorier communiqua l'état de sa
trésorerie et énonça les Stalags ayant
acquitté leur cotisation. A ce sujet, je
m'excuse auprès de ceux à qui, à tort,
j'avais réclamé le paiement de leur
cotisation pour les C.R. et qui l'avaient
déjà réglée.

Auprès de A. CHAUVIN, il fut si¬
gnalé la disparité, au sujet des cotisa¬
tions entre les différentes Amicales.
Pourquoi, par exemple, 60 F pour l'une
et 150 F pour une autre?

Le Présidnet des II, P. DEMAN,
invite ses collègues à la messe à 10 h 30
à Phalempin, suivie d'un vin d'honneur,
à l'ocoasion de ses noces d'or entre
camarades le 14 avril.

Notre camarade L. BUISINE des
Stalags XI A et B a donné un résumé
du compte rendu de sa réunion d'As¬
semblée Générale du 26 mars avec la
présence de Messieurs PETIT et AU-
BANBL venus de Paris et de Messieurs
DEFGNBE et COURTEVILLE de
Belgique.
Hélas ! comme partout, les rangs de¬

viennent clairsemés par suite de décès
ou de maladie.

La séance, vers 1,7 h 00, est levée
après le verre de l'amitié.

Le Secrétaire.



Compte rendu de l'Assemblée Générale du 14 mars 1996
Cette année encore notre

Assemblée Générale statu¬
taire et annuelle — la 50e —
s'est tenue au restaurant « Le
Jardin de la Gare », 48 bis,
boulevard de Bercy à Paris
(12e).
Y étaient présents :

A. — Pour le Conseil d'Ad-
ministration de l'UNAC : SI¬
MONN'EAU (Président), BAU-
JARO et CHAUVIN (Vice -

Présidents), SABARLY (Secré¬
taire Général!), TESTUT (Tréso¬
rier), GAIN, BRETON, GUTEL,
SOULOUMIAC (Membres) et
ROCHEREAU (Membre d'hon¬
neur). COTTARD et MEYER
étaient excusés, ce dernier
pour cause de bras cassé.

B. — Pour les Amicales :
Un ou plusieurs responsables
de chacune d'elles, à l'excep¬
tion de l'Amicale diu II B
(excusée).

C. — Pour la Commission
de contrôle : LHUISSIER. CA-
RON pour ennuis familiaux de
santé et MERCIER relevant
d'opération étaient excusés.

D. — Pour les Délégations
départementales CORNE-
MILLOT (Côte-d'Or), GOSSE
(Alpes - Maritimes), ARTUS
(Hérault), MARTER (Seine-
Saint - Denis), BESSON (Rhô¬
ne), CONFLANT (Nord), GUIL-
BAUD (Loire-Atlantique). Ex¬
cusé : DISDIER (Maine-et-
Loire).
Quelques minutes après

10 heures, le quorum étant
largement dépassé le Prési¬
dent SIMONNEAU ouvrait l'a
séance. Ses premiers mots
furent pour saluer tous les
participants et remercier
les représentants d'Amicales
d'être venus nombreux mal¬
gré les difficultés qu'ils ren¬
contrent au sein des équipes
dirigeantes.

Pour remercier aussi
les Délégués départementaux
dont la tâche, devenue in¬
grate, sont pourtant encore à
l'œuvre pour le meilleur
rayonnement de l'a fraternité
P.G. Et pour dire sa reconnais¬
sance aux représentants de
chacune des Associations for¬
mant avec l'UNAC le Comité
National d'Entente P.G., soit :

— Pour l'UNEG, Louis
DALIN son Président ;

— Pour l'ACCAP, Geor¬
ges DEROY, son Vice-
Président ;

— Pour la FNCPG -

CATM, Bernard LAU¬
RENT, nouveau Secré¬
taire Général ;

qui ont répondu favorable¬
ment à son invitation de se
joindre à nous à l'occasion de
cette journée de 50° Assem¬
blée Générale.

Le rapport d'activité de
l'UNAC pour l'année 1995
ayant été porté à la connais¬
sance des Amicales dès la
fin janvier 1996, sa lecture ne
s'imposait pas.
Conformément à l'ordre du

jour mentionné dlans les
convocations le Président SI¬
MONNEAU en a cependant
commenté les principaux
chapitres.
Déplorant, tout d'abord, les

nombreux deuils qui ont frap¬
pé toutes les Amicales par le
décès de camarades mais

aussi de veuves, et rappelant
que le Conseil d'administra¬
tion de l'UNAC avait lui-même
été touché par le décès de
quatre de ses membres.

En effet, c'est au cours de
l'année 1995 que nous ont
quittés : Joseph LANGEVIN,
Raymond NlDRICHE, Maurice
BERNHEIM et Fernand COUR¬
TE, aux décès de ces dévoués
militants est venu s'ajouter le
16 septembre celui de Geor¬
ges NICOLAS, Délégué des
III et de l'UNAC pour l'Hérault
et Président de l'Association
départementale de lia FNCPG
et de l'UDAC de ce dépar¬
tement.

A l'invitation du Président,
l'assistance s'est levée pour
observer un instant de silence
en hommage et en souvenir
de tous nos défunts.

50e ANNIVERSAIRE
DE LA LIBERATION

La complexité et les frais
qu'une manifestation d'am¬
pleur nationale aurait occa¬
sionnés !a commémoration
de cet anniversaire n'a pu
être marquée que par des
cérémonies et retrouvailles
organisées Amicale par Ami¬
cale, mais à chacune de ces
rencontres les participants
ont évoqué le printemps de
1945 au cours duquel les
opérations militaires redon¬
naient aux captifs Ha Liberté
dont ils étaient privés durant
cinq ans pour le plus grand
nombre.

Le Président a conclu sur
ce chapitre, en disant que si
les manifestations de septem¬
bre à Reims, organisées par
le Ministère des A.C. et V. de
G. en hommage aux prison¬
niers de guerre ont eu un
certain écho, elles n'ont pas
été précédées d'assez de pu¬
blicité qui leur eut donné un
pllus grand retentissement.

EFFECTIFS

La baisse diu nombre des
cotisants est inexorable dans
toutes les Amicales et ce

malgré la fidélité d'un grand
nombre de veuves qui tien¬
nent à occuper les places
qu'avaient leurs maris dans
ces Amicales.
L'année 1995 s'est toutefois

terminée avec un effectif
total de 18 461 cotisants.

ACTION SOCIALE

Les dépenses affectées au
chapitre social n'ont pas été
influencées par la diminution
du nombre des cotisants
puisque le total die ces dé¬
penses s'est élevé tous
chapitres confondus) à :
1 060 272 F alors que pour
1994 ce total était de
1 063 543 F.

Grand merci donc aux coti¬
sants de 1995 qui, bien que
moins nombreux que l'année
précédente, ont été plus
généreux.

Les Délégués départemen¬
taux ont été unanimes avec
les représentants des Ami¬
cales pour regretter qu'il ne
soit fait appel plus souvent
— par les ex-P.G. ou leurs
veuves — aux Services dé¬
partementaux des A.C. et V.
de G. lors de situations méri¬
tant l'aide de ces Services.

DEFENSE DES DROITS

Ce chapitre ne pouvait que
faire l'objet — et il l'a fait —
d'une répétition de la de¬
mande formulée pair toutes
les Associations d'anciens
combattants pour que les
veuves obtiennent réversion
à leur profit de l'a Retraite du
Combattant perçue actuelle¬
ment par leurs maris.
Répétition également des

demandes concernant : l'ajus¬
tement périodique de la Re¬
traite Mutualiste sans accu¬
mulation du retard (portée au
1er janvier 1995) :
— La simplification du cal¬

cul du rapport constant.
— La mesure favorisant

les anciens combattants et
leurs veuves dans le calcul de
(''impôt sur le revenu.

JOURNAUX

Tout en rappelant l'impor¬
tance qu'ont les publications
des journaux d'Amicales, le
Président n'a pas sous-estimé
la tâche que ces publications
représentent, notamment la
rédaction des deux pages
UNAC qu'il assure lui-même
et dont la. diate die « sortie »

est difficile à faire coïncider
avec les dates de « sorties »

des publications du pool.
Treize Amicales passent

encore par le pool1, dont l'im¬
primerie donne toute satisfac¬
tion grâce à son représentant
le jeune Bernard, rompu de¬
puis longtemps aux exigences
de ses « clients ».

Douze autres utilisent les
services de différentes im¬
primeries.

Il a été dénombré, pour
1995, un tirage global de
187 410 journaux contre
195 000 en 1994.

RAPPORT FINANCIER

Bien que chaque Amicale
ait été en possession depuis
plusieurs semaines de tous
les comptes de l'année 1995
(compte d'exploitation, bilan,
et projets de budget pour
1996) le Trésorier, René TES¬
TUT, en a précisé les cha¬
pitres et Georges GAIN a
expliqué les raisons du déficit
du compte d'exploitation.
A l'issue des éclaircisse¬

ments de nos deux compta¬
bles, le Commissaire aux
comptes, Victor LHUISSIER, a
donné connaissance du rap¬
port de la Commission de
Contrôle qu'il représentait.
Ce rapport, concluant à la
bonne tenue des livres de
comptabilité de l'UNAC à la
régularité de leurs écritures,
invitait rassemblée à en fé¬
liciter les auteurs et à leur
donner quitus de leur bonne
gestion.

Le Président réitère son

appel à la candidature d'un
camarade susceptible d'ap¬
porter son aide à René
TESTUT.

ECHOS DE LA PROVINCE

Notre Assemblée a été l'oc¬
casion pour tous les Délé¬
gués départementaux pré¬
sents de s'exprimer sur l'acti¬
vité propre à chacun d'eux
dont le point commun est le
ralentissement dont les cau¬
ses sont bien connues.

— BESSON a dit apporter
le salut fraternel de tous les
arnica listes lyonnais pour les¬
quels il continue à se dé¬
vouer, marchant ainsi sur les
traces de Louis PAGAY, créa¬
teur regretté du Groupement
lyonnais des Amicales. Il fait
mention' d'un projet de rappro¬
chement avec l'Association
départementale du Rhône de
la FNCPG pour une question
de logement.
— GOSSE a dit s'efforcer

de maintenir le contact entre
amicalistes de la Côte-d'Azur
en les conviant à des retrou¬
vailles périodiques.

— CONFLANT a montré sa

détermination à maintenir au

plus haut le flambeau de
l'UiNAC, tant sur l'organisa¬
tion de réunions mensuelles
que pair des contacts fré¬
quents avec le Service dépar¬
temental des ACPG du Nord.
Il est le Président de l'UNAC -

Nord.

— GUILBAUD a confirmé
qu'il se maintenait fui aussi
à la tâche et au nom dé
l'UNAC auprès du Service dé¬
partemental des A.C. et V. de
G. de Loire-Atlantique, où
beaucoup de problèmes se
posent au sujet des pen¬
sions et de l'activité sociale
en général.

— CORNEMILLOT regrette
cette année, pour raison, de
santé, de ne pouvoir organiser
« sa » journée annuelle. Ce¬
pendant, il pense qu'en sep¬
tembre elle pourra revivre.
Nos vœux de rétablissement.

— MARTER, représentant
de l'UNAC auprès du Service
départemental de Seine-Saint-
Denis a dit avoir de bons
contacts avec le nouveau' Di¬
recteur de ce Service.

— DISDIER (49). Le Prési¬
dent lui adresse les souhaits
de l'Assemblée pour un
prompt rétablissement. Il a
été, bien entendu, excusé.

PAROLES D'INVITES

— DEROY, pour les chemi¬
nots anciens P.G. encore

groupés autour de l'ACCAPG,
après avoir renouvelé les ex¬
cuses de leur Président J.¬
Charles PELLISSARD, souf¬
frant et lui avoir adlressé des
souhaits de meilleure santé,
s'est dlit heureux de constater
la ténacité des Amicales à
poursuivre leur tâche alors
que le cinquantième anniver¬
saire de leur création est déjà
dépassé depuis un an.

La baisse des effectifs at¬
teint maintenant toutes les
Associations — et si même
l'ACCAP a, comme la FNCPG,
le renfort de CATM — cette
baisse n'est pas sans consé¬
quence. Malgré cela l'œuvre
d'amitié et de solidarité se

poursuit.
— DALIN, s'exprimant au

nom des anciens P.G. évadés
rassemblés sous lia banière
de l'UNEG (dont il est le Pré¬
sident) a fait un grand retour
en arrière en exaltant les
bienfaits de la fraternité des
camps, laquelle, après recon¬
quête de lia Liberté a été
confortée par nos diverses
démonstrations de tolérance
dont le but n'était autre que
d'apporter notre écot à la
construction de la Paix, en
Europe et d'ans le monde.
— LAURENT, nouveau Se¬

crétaire Général de la FNCPG-
CATM, fils de P.G. ayant
passé cinq ans de captivité au
Pays Sudète, connaît bien
« notre monde ». Les cérémo¬
nies du cinquantième anniver¬
saire du retour des camps
nazis, notamment celles de
Reims en septembre dernier,
étaient parfaitement méritées
à ses yeux. C'était justice
que de rendre hommage et de
faire la fête aux P.G. a-t-il
déclaré, et puisse la solidarité
entre les générations du feu
ne soit pas un vain mot.

LE BAIL DES LOCAUX
DE L'UNAC

Bien que chaque Amicale
n'ignorait plus rien de révo¬
lution des problèmes relatifs
à ce bail, Georges GAIN a
tenu à confirmer les termes
de sa récente circulaire sur
le sujet, insistant sur la né¬
cessité de faire connaître à
l'UNAC dans les délais pres¬
crits la décision envisagée.

QUESTIONS DIVERSES

Aucun présent ne deman¬
dant l'a parole, la séance est
levée à 12 h 00 sans que le
Président remercie les repré¬
sentants des Amicales et les
Délégués départementaux et
leur faire part de sa satisfac¬
tion de cette nouvelle Assem¬
blée Générale et invite les
présents à se rendre au buf¬
fet et déguster un menu de
choix.

Jean, SABARLY,
Secrétaire de séance

et Secrétaire Général.

RESULTAT DES VOTES

Ont été approuvés :

— Le rapport d'activité de
l'année 1995 par 53 mandats.
— Le compte d'exploitation

par 53 mandats.
— Le projet de budget pour

1996 par 52 mandats.
— Le rapport de la Com¬

mission de contrôle par
53 mandats, avec quitus au
Trésorier.

Ont été réélus au Conseil
d'âdlministration :

— Les quatre membres
sortants : Lucien BAUJARD,
Georges GAIN, Jean SABAR¬
LY et Paul COTTARD par
52 mandats.

Ont été reconduits dans
leurs fonctions de membres
de la Commission de
Contrôle :

— Jacques CARON, Victor
LHUISSIER et Roger MER¬
CIER par les 53 mandats
valablement exprimés.



— Courrier de l'Amicale —
j « LE LIEN » j

EDITION DE L'AMICALE

| DES STALAGS V B - X A B C

« Taulard »
OU « LE PRISONNIER RECALCITRANT »>

Roman d'André BERSET

(Suite de la page 6)

— LE BONNIEC Yves, 22300 Lan-
nion, qui ajoute : « La nonchalance
est mon défaut, mais en plus j'ai le Bic
enh orreur ! ».

— L1GER Georges, 18230 Saint-
Doulchard.

— Madame MARCHAND Solange,
53270 Sainte-Solange.

— PAPONEAU Marcel, 47200
Marmande.

— SITTERLIN Paul, 67110 Reishof-
fen, à qui nous souhaitons une bonne
amélioration car il souffre en ce mo¬

ment d'une dépression très sérieuse à
la suite d'opération du foie, cœur et
yeux.

— THEVENIN Robert, 54 - Nancy.
— VAUG1EN C., 52000 Chaumont.
— VERBA Francis, 92410 Ville-

d'Avray.
— Docteur GRANGE Jean-Pierre,

69006 Lyon.
— C1BRARIO Jean, 84130 Le

Pontet.

— CORMONTAGNE Roland, 93360
Neuilly-Plaisance.

— DANTIN Adrien, 71200 Soint-
Sernin-du-Bois.
— DUMURET Hector, 59 - Somain.
— GERARD René, 54116 Vande-

levil.le.
— GOUGNON Roland, 17600 Le

Gua.

— Madame HAAB Suzanne, 90000
Belfort.

— HYBERT Jean-Pierre, 85000 La
Roche-sur-Yon.

— JARRY Henri, 36190 Saint-
Plantaire.

— MANCEAU Roger, 37100 Tours.
— MARIE Marcel, 77000 Melun.
— MEULEY Jacques, 51100 Reims.
— L'abbé MILLELIRI Paul, 20146

Sotta.

— Madame PEL1GRAIN Raymonde,
55100 Verdun.

— Madame PET1TNICOLAS Mar¬
celle, 88420 Moyenmoutier.

— POLMARD Robert, 55300 La¬
croix-su r-M eu se.

— Madame QUINTARD Françoise,
86600 Saint-Sauvant.

— REMY André, 70310 La Longine.
— VERWAERDE Gérard, 59270

Bailleul.
— ZABALZA Marc, 33140 Ville-

nave - d'Ornon.

(Suite de la page 6)

bon de rapporter les différents événe¬
ments qui se sont déroulés au cours de
cette année.

L'an dernier, nous avions envisagé
une fusion avec l'Amicale des Stalags
VA - VC.

Cette fusion qui aurait pu et du se
produire il y a une trentaine d'années
aurait été normale ainsi qu'elle a été
effective avec les Stalags X à ce mo¬
ment et qui a fonctionné au mieux des
intérêts de tous pendant cette période.
Mais actuellement, il ne faut pas se
voiler la face, nous avançons tous en
âge et notre activité tend à diminuer.
En principe nous devrions abandonner
notre local de la rue de Londres en
1998. La disparition de certains de nos
adhérents et de veuves également vont
amoindrir nos ressources. Heureusement
il y a nos réserves et nous nous
sommes engagés auprès de l'UNAC à
fonctionner jusqu'en 1998, mais après,
il faudra prévoir une autre méthode.

Cette fusion étant envisagée par nos
deux Amicales et en regard des modi¬
fications importantes que cela compor¬
tait, nous avons décidé de changer peu
de choses dans notre fonctionnement.
Evidemment ; la grande question est la
parution du «Lien». Mais la renon¬
ciation de notre ami TERRAUBELLA
à ses fonctions de rédacteur nous a
causé beaucoup d'embarras. Je regrette
infiniment cette décision, mais je ne
peux que t'approuver et encore une fois
personnellement et au nom de tous nos
amis, te remercier pour le travail que
tu as effectué parmi nous pour la
confection de notre journal et derniè¬
rement, la publication de « Guerre et
Captivité ». L'Amicale V A - V C ayant
accepté (cette décision devant être prise

Par Robert VERBA

— AUTHIER Paul, 25370 Métabief.
— AUVILLE Léon, 10150 Pont-

Sainte-Marie.

— BELIN Adrien, 86400 Limazay-
Civray.
— BOTON Maurice, 79320 Mon-

cou.tant.

— BOURDEIX Marcel, 87100
Limoges.

— CASSANT Roger, 47110 Saint-
Livrade-sur-Lot.

— CHARPIN Claude, 24700 Me-
nestérol.

— CilEN EAU Albert, 44330 Mou-
zillon-Valltet.

— CLOUET Louis, 44300 Nantes.
— DELSOL François, 66690 Saint-

André.

— DHAUSSY Victor, 83470 Saint-
Maximin-la-Sainte-Baume.

— ESTACE René, 50100 Cherbourg.
— FOURCASSIES Lucien, 33410

CADILLAC.
— GERARD Félix, 44260 Savenay.
— GOBET Pierre, 08300 Pethes.
— GONDRY Auguste, 19270 Don-

zenac.

— Madame GUINCHARD Henri,
39300 Champagnole.

— Madame HALLEREAU Joseph,
443C0 Valtet.

— JOURDA Léonce, 09 - Lavelanet.
— RECK Alphonse, 28110 Lucé.
— LABIS Raymond, 60700 Sacy4e-

Grand.
— Madame LAFAYE Albertine,

28340 La Ferté-Vidame.
— Mme LACAZE Solange, 46500

Gramat.
— LAFOUGERE Pierre, 24000

Périgueux.
— LAUBIN Robert, 27260 Epaignes-

Cormeilles.
— Madame LEFEBVRE Maurice,

76480 Duclair.
— LEFEVRE Raymond, 17190 St-

Gaorges-d'Oléron.
— LEPAGE Gabriel, 10380 Plancy-

l'Abbaye.
— MARCHAI. François, 88510

Eloyes.

ASSEMBLEE GENERALE

à l'issue de l'Assemblée Générale le
4 avril 1996) que nous puissions passer
conjointement dans leur journal deux
pages qui seront spécifiques à notre
Amicale. Ces deux pages vous seront
proposées par notre ami Robert VERBA
avec la collaboration de Pierre BA-
ROZZI des V A - V C.

En ce qui concerne les finances de
l'Amicale, ainsi que je l'ai indiqué pré¬
cédemment nous nous sommes engagés
auprès de l'UNAC à régler notre quote-
part pour l'occupation de la rue de
Londres jusqu'en 1998, nous pourrons
facilement y arriver. En décembre 1994
nous avions un solde encaissé de
544 276 F ; au 31 décembre 1995 il ne
restait que 437 773 F. La différence
provient que cette année, l'appel de
cotisations a été adressé en 1996 et
rien n'est rentré en 1995 et surtout, à
l'occasion du cinquantenaire le coût de
la parution a grevé notre budget.

Les livres de comptes ont été vérifiés
par les Commissaires aux Comptes
PINEAU et SIMON qui ont donné
quitus à MOURIER, Trésorier, de la
bonne tenue de sa comptabilité.

La parole est donnée à PINEAU,
Commissaire aux Comptes.

Avant de nous quitter, regrettons
encore une fois l'absence de nos amis
TERRAUBELLA, Pierre PONROY,
GAUDRON, ainsi que de LUCAS,
tous retenus par suite de maladie, nous
leur souhaitons de tout cœur une

meilleure sainte.

Remercions l'ami BERTIN qui pour
le bon fonctionnement de notre loterie,
organisée par nos amis VERBA et
PINEAU, nous a offert quelques bou¬
teilles de son élixir et également
Madame LOPORTE, de nous avoir
logés dans sa belle verrière du Parç

— MARTIN Jean, 24100 Creysse.
—- MARTIN Pierre, 76400 Fécamp.
— MAURICE Jean, 16480 Brossac
— Madame MEJEAN Hélène, 48400

Boudons.
— POIRIER Maurice, 60320 Béthisy-

sur-Pierre.
— POISSON René, 17380 Saint-

Crépin.
— POUILLY Albert, 59211 Santés.
— REMONNAY Paul, 25500 Les

Fins.
— ROUGEOT Jean, 21000 Dijon.
— Madame SAUVAGE LEFOR-

TIER Marie-Thé., 14123 Ifs-Plaine.
— THOMAS Firmin, 21110 Genlis.
— TREHEUX Roger, 78510 Triel-

sur-Seine.
— Madame TRINQUESSE Andrée,

52190 Occey.
— UHR Robert, 64200 Biarritz.
— Madame WATTELET Marthe,

78600 Maisons-Laffitte.
— Madame BAILLET Hélène, 52190

Le Vabd'Esmoms.
— Mme BERANGER Marie-Jeanne,

26100 Romans-sur-Isère.
— BLANDIN Pierre, 35220 Châ-

teaubourg.
— BROSSIER Miarel, 74700 Sal-

lamches.
— CHABERT André, 38 - Grenoble.
— CORTOT Lucien, 25360 Nancray.
— CRUCHAUDET Charles, 71100

Chalon-sur-Saône.
— Madame DINE Lucette, 88630

Midrevaux.

— Madame FENIE Adrienne, 33450
Saint-Sulpice-Cameyrac.

— FORESTIER Clément, 48100
Marvejols.

— Madame GAILLARDON Au-
gusta, 48200 Chély-d'Apcher.

— GOBET Paul, 21430 Malet.
— GRILLET Paul, 74250 Bogève.
— GRILLON Raymond, 33120

Arcachon.
— GUYON Noël, 69004 Lyon.
— KAUFFMANN André, 49160

Longue - Jumelles.
— LAIGNEL Lucien, 76600 Le

Havre.
— LASSIDOUET Louis, 33470 Gu-

jan - Mestras.
— LECOURT Jean, 53300 Couesme -

Vauce.
— Madame LEFORT Gilberte, 33320

Eysines.

Floral et nous a permis de déguster
le menu préparé par ses soins. La
journée s'est terminée par une petite
sauterie présidée par l'ami JAKY et
son accordéon et nous avons remarqué
que les jambes de certains ne sont pas
encore trop rouilléea

M. MOURIER.

ASSEMBLEE GENERALE
DES STALAGS V A - V C

Dans les bureaux de l'Union Natio¬
nale des Amicales de Camps, rue de
Londres, è Paris, s'est tenue l'Assemblée
Générale de l'Amicale. La séance est
ouverte à 10 h 30 par une allocution
de Louis BROCHETON, Vice-Président,
en l'absence de LUCAS, excusé pour
raison de santé. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.

Le compte rendu vous en sera rap¬
porté par les responsables. En ce qui
nous concerne, la décision d'association
a été approuvée et le projet d'un
journal commun retenu. En consé¬
quence, à l'avenir vous recevrez un
journal mensuel concernant les deux
Amicalesu Vous retrouverez peut-être,
ainsi, des nouvelles de camarades que
vous avez connus lors de notre imma¬
triculation. J'ai déjà eu le cas d'un
adhérent des V A - V C qui me
demande de lui fournir le texte du
« Taulard » d'André BERSET. Je vais
lui récupérer les journaux précédents.
Il a été l'acteur du prisonnier ré¬
calcitrant.

La séance a été levée à 12 heures
et la liesse a continué un peu plus bas,
au «Royal Trinité» où malheureuse¬
ment je n'ai pu me rendre par suite
d'un empêchement.

M. MOURIER

(Suite du numéro 499)
— Cent vingt-six morceaux ! Braille

« Gueule d'ombrelle » hilare et fier de
lui...

— Nix !... Cent quarante-quatre !
rectifie méchamment un sous-off.

— Herr Gott ! Cent quatre-vingt-
sept ! vitupère un Feldwebel pointilleux.
Et les voilà qui repartent à zéro.
— Links ! Aile !

Ceux qui pigent le bocbard vont à
gauche, les autres à droite... Des plai¬
santins changent de place, s'accroupis¬
sent, se collent à leur voisin de devant...
ça fout la pagaïe, ce qui n'arrange rien
avec ces abrutis, têtus comme un cra¬
paud lanceur de flammes ils sont... Et
comme Belzébuth tape sur les tronches,
que ça dùre des heures vite insuppor¬
table c'est... Des pauvres types sous-
alimentés, incapables de supporter cette
tension nerveuse, l'immobilité exigée,
s'écroulent... On doit les sortir du lot
et les allonger à l'ombre. Quand « Bite
en l'air » l'officier supérieur qui dirige
le camp, se pointe; il a droit aux
chiffres les plus fantaisistes... et comme
il faut ajouter ces résultats à ceux
obtenus dans les autres groupes et que
rien ne concorde ; il fait tout recom¬
mencer... La vache !

Plus les bruits douteux circulent, plus
les gars trouvent de raisons pour se
navaler du. foutoir. Il n'y en a pas un
qui ne soit un petit peu gendarme,
douanier, facteur, sergent de ville, in¬
firmier, musicien du Conservatoire, can¬
tonnier, attaché aux Ponts-et-Chaussées.
C'est dingue le nombre de bidouillards
qui ne sont pas tout à fait comme les
autres pour ce qui est des traitements
de faveur. Sans compter les Corses, les
Bretons, les Basques dont on veut faire
des séparatistes ; mais qui ne marchent
pas dans la combine, et répondent aux
Schleus en chantant la « Marseillaise »

ce qui ne fait jamais qu'une province
de plus.
Les casqueurs perpétuels, ceux qui

sont rien de rien, dans aucun système,
commencent à se demander si, finale¬
ment, une fois de plus, ils ne vont
pa,s être les seuls à douiller la fac-
tanche... Même les sous-offs de carrière
qu'on sépare du lot.
Heureusement, pour leur éviter de

râler, voilà qu'insidieusement une petite
bébète commence à faire son appari¬
tion... Le pou. Il est né de la faiblesse
des hommes, avec certains œdèmes de
carence.. Un peu partout, on en voit se
gratouiïler, ôter leurs liquettes, chercher
dans les coutures. Certains imaginatifs
vont jusqu'à prétendre que ce sont des
poux nazis avec une croix gammée
sur le dos.

Le 19 juillet, on leur remet une carte
postale post-imprimée sur laquelle on
lit : « Je suis en bonne santé... Tout
va bien... Bons baisers ». Il n'y a qu'à
signer et mettre l'adresse du destinataire.
Ce doit être de l'humour teuton. Faire
dire que « tout va bien » dans une
situation, pareille, c'est de la déliques¬
cence cérébrale... Néanmoins, pour rase
surer leurs familles tous se prêtent
au truc.

Antoine trouve que c'est quand même
un peu court comme littérature, c'est
pourquoi, sur l'envers d'un paquet de
gauloises bleues; il bafouille microsco-
piquement une documentation plus dé¬
taillée de eur existence. Un vrai turbin
de Chinetoque qui rédigerait la Bible
sur un timbre-poste. Il plie tout ça
en lettre, note l'adresse et attend une

corvaille, Cinq jours, il lui faudra pour
y arriver. Du bois à aller chercher chez
un particulier qui rouscaille, leur gar¬
dien à l'air d'un bon zigue, il se fend
la poire en braillant à ses esclaves :

— Vierzehn 'tage, Anglland kapu.t !
— Qu'est-ce qu'il dit ce con? de¬

mande notre titi à son voisin qui a fait
l'Ecole Universelle.

— Dans quatorze jours, l'Angleterre
sera vaincue.

Antoine fait de grands gestes enthou¬
siastes vers le Fridolin :

— C'est ça, mon pote, vous serez
tous liquidés !

L'autre réjoui, comme une betterave
rouge dans un champ de coquelicots, lui
chuinte dans les esgourdes :

— Ya ! Ya ! Oou, grosse filoute !

II ne croit pas si bien dire. En ges¬
ticulant, notre gavroche a jeté sa lettre
aux pieds d'un civil alsacien qui la
ramasse prestement. Ce brave type se
fendra du prix du timbre, et la lettre
arrivera à bon port.

En dehors de ça, notre champion
resite hors du coup. Le plus souvent
étalé au soleil, le long d'un mu.r ; il ne
se berlure pas la citrouille sur ce qui
les attend, et préfère s'esbigneir morale¬
ment de cette atmosphère débilitante
par une incessante rêverie. Il ménage
ses forces en prévision du moment où
il faudra les utiliser au maxi. C'est là
qu'un copain vient le trouver.

— Blavien !
— Ouais ?
— T'es désigné comme cuistot.
— Ah ! dis, charrie pas !
— Si ! Si ! Ce sont lesi gars qui t'ont

choisi, parce que tu as toujours été le
plus réglo à Soufflo.

C'est vrai, il ne se rappelait plus qu'il
avait été un cuisinier désespérant pour
les exploiteurs!, et providence des trou¬
piers. La proposition ne l'emballe pas
outre mesure, il préfère ses utopies.
Toutefois, pour faire plaisir à ses cama¬
rades qui insistent, il s'y colle. Le voici
chef d'une roulante installée, avec quel¬
ques autres derrière les bâtiments. Avec
un tel luron, ça ne va pas être triste.
Aussi sec, accompagné d'un interprète,
il va trouver les officiers tondus pour
exiger de la barbaque. Et le plus fort,
c'est qu'il l'obtient... Du coup, il voit
surgir un.e bande d'« amis » qu'il ne se
connaissait pas, la gueule enfarinée,
plats comme des limandes, presque
obséquieux. Ça lui fait mal au. cœur.

(A suivre)

André BERSET.
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Courrier de l'Amicale —
Par Robert VERBA

Un petit mot sur notre Assemblée
Générale à La Chesnaie du Roy, où
nous avons beaucoup regretté l'absence
de nos sympathiques amis : Marcel
S1MONNEAU, Président de l'Union
Nationale des Amicales de Camps, de
Jacques LUCAS, Président de l'Amicale
des Stalags V A - V C, de Joseph
TERRAUBELLA, et de tous nos amis
qui n'ont pu se déplacer pour raison
de santé.

Nous leur souhaitons à tous un,e
bonne remise en forme. Ceci dit notre
Assemblée Générale s'est passée comme
à l'accoutumée, si ce n'est que nous
avons eu l'a participation de plusieurs
de nos amis des V A - V C à qui nous
avons souhaité la bienvenue.

Nous avons voté à l'unanimité la
continuation de notre journal mensuel
sur la même base que depuis le mois
de janvier 1996, c'est-à-dire une colla¬
boration sans fusion.

Au déjeuner nous avons vécu de
joyeuses retrouvailles au cours d'un
repas au milieu d'un joli décor. Nous
avons fait un plantureux déjeuner suivi
d'une loterie qui a permis à chacun
d'emporter un petit souvenir, et toute
l'après-midi des couples ont évolué au
son de l'orchestre dirigé par notre ami
Jacky BARBE qui a créé une ambiance
du tonnerre avec des tangos, valses,
paso doble, rumba, rock, etc., etc.

Ci-dessus un petit aperçu d'une partie
de la salle où nous étions réunis.
Nous avons participé à l'Assemblée

Générale et au repas des V A - V C.
L'Assemblée Générale a eu lieu le

jeudi 4 avril 1996 à l'Amicale, rue de
Londres, et le repas au Royal Trinité.
Nous avons regretté les mêmes

absences ainsi que celles de beaucoup
de nos adhérents que nous avions mal
informés.

Sachez que dorénavant, avec nos
amis du V A - V C nous participerons
à tous les repas qui ont lieu tous les
premiers jeudis du mois. Dates des
prochains repas : jeudi 6 juin, jeudi
4 juillet, à 12 h 30 au Royal Trinité, 59,
rue de Châteaudun, Paris (9e), angle

de la place de la Trinité et de l'a rue
de la Chaussiée-d'Antin.
Venez nombreux. En dehors du

plaisir de nous revoir, vous ferez un
excellent repas pour 100 F. Soyez
gentils de nous prévenir de votre pré¬
sence quelques jours à l'avance.

*
**

Nous continuons à remercier nos fi¬
dèles amis et amies qui ne nous
oublient pas.

Amitiés et merci pour leur cotisation
et leurs dons à :

— AUBBL Henri, Forcafqueire,
83136 Roquebrussanne, qui écrit :
« Nous avions envisagé d'être des
vôtres le 28 mars mais des problèmes
imprévus (pas graves) nous ont créé
l'impossibilité de nous déplacer. Ils nous
ont privé du plaisir de revoir tous nos
amis, ce qui aurait été une joie pour
mon épouse et moi-même.

» Le temps est loin où je retrouvais
tous les amis. Beaucoup, hélas ! nous
ont quittés : FAURE, ROGER, LAN-
GEV1N, ROSE et beaucoup d'autres...

» Je demande au « Lien » d'être l'in¬
terprète auprès de tous ceux qui se
souviennent de noms et de transmettre à
tous nos amitiés.

» Que devient PERRON ?... ainsi que
mon vieux copain Paul PETITGENET
de Cornimont ?

» Nous sommes dans le Midi pour
une retraite ensoleillée et sii nous pou¬
vons nous déplacer nous ne manquerons

pas de tenter une rencontre à un
déjeuner ».

« LE LIEN »

Directeur P. BAROZZ1

Commission Paritaire No 785-D-73

Cotisation annuelle donnant droit
à l'abonnement du journal : 70 F

Imprim' Villers - Claude Adam
Tél. : 46 06 17 06 - Fax : 42 54 42 80

4 bis, rue Nobel, 75018 Paris

— BAS Jean, « Les Sapins Bleus »,
10. rue Gambetta, 78120 Rambouillet,
ancien P.G. du V B, puis V C et V A,
y compris au Stalag de VilMngen où il
était employé comme tailleur de 1941
à 1942, aimerait que parmi lest, cama¬
rades qu'il a portraité ou caricaturé
durant son séjour dans les différents
kommandos, quelques-uns se fassent
connaître. Cela réjouira ses 84 ans.

— BERREGAS Pierre, 31510 Saint-
Bertrand-de-Comminges.

— Mme BLOT Clémentine, 30500
Allègre, à qui nous adressons nos féli¬
citations pour ses longs déplacements en
France et à l'étranger à l'occasion des
communions de ses nombreuses petites-
filles.

— BRACONNIER Louis, Paris (12e).
— CASTELLS François, 11000 Car¬

cassenine.

— CHARPENTIER Michel, 54000
Nancy, très attaché à la lecture du
« Lien », regrette infiniment de ne
pouvoir se déplacer pour raison médi¬
cale et nous souhaite plein succès dans
la continuité.

— CLOTTE Charles, 72100 Le
Mans.

— DION Paul, 54000 Nancy, à qui
nous souhaitons longue vie ainsi qu'à
son épouse et toutes nos félicitations
pour leurs noces de diamant.

■—■ DURAND Marius, 63000 Cler-
mont-Ferrand.

— FINET Ancelin, 7331 Saint-
Ghislain (Belgique).

— FOUSSERET P., 25 - Besançon.
— Madame GEHIN RICHARD Pail¬

lette, 75014 Paris.
— Madame GENIN Jeanne, 88320

Lama rche.
— Madame GU1LLOTIN Anita,

94500 Champigny-su r-Marne.
— GUBRI'N François, 06130 Grasse.
— LACHENAL André, 78170 La

Celle-Saint-Cloud.
— LEMAIRE Maurice, 60700 Pont-

Sainte-Maxence.

(Suite en page 5)

MOTS CROISÉS
N" 506 - Par Robert VERBA

1 23456789

HORIZONTALEMENT. — I. Faire le bonheur des P.G. -
II. Etonné, ahuri. - III. Feras cuire au milieu d'un corps gras -
Dans les environs. - IV. Fixa à demeure - Etre couvert de son
bonnet n'est pas flatteur. - V. Un tir confus - En principe, jour
marquant la reprise. - VI. Pleurniche - Fleuve d Afrique.
VII. Fourbu, crevé. - VIII. Pas courant - Interjection de plus en
plus employée. - IX. Alcaloïde très toxique.

VERTICALEMENT. — 1. C... gelé. - 2. Mettras à couvert. -
3. Plantation d'un condiment à saveur piquante. - 4. Atmo¬
sphère ïirmmatérie'Me enveloppant certains êtres - Répondre
non. - 5. Un art qui grimpe - Du latin sans voyelles.. - 6. Met
délicat- - Ecorce brun roux. - 7. Arbre à baies ronges - Dispose
en boucles. - 8. Titre donné aux dignitaires ottomans. - 9. C'est
le moment de le passer en famille, entre amis, dans la joie
et en bonne santé, avec les meilleurs vœux de l'auteur de
ces lignes.

LE COSN DU SOURIRE
Par Robert VERBA

Je me permets de recopier le début
d'une lettre de notre ami André
BERSET. 1, rue des Ursulines, 37000
Tours.

Tours, mars 1996
Bonjour à tous,

Petite intrusion dans vos entractes de
périgrinations qui, je l'espère, se passent
bien.

Pour ma part, c'est verboten, trop
de vacillettes dans mes ossements. C'est
dommage, car pour la rouscaille, il
n'y a rien à dire.

Donc, pour méziigue, macache le
Bois de Vincennes... Et pourtant que de
souvenirs il évoquait pour nous (la
première fois que j'ai rencontré ma
femme, c'est là que nous sommes allés).
Ah! Le petit vin blanc!...
— En souhaitant meilleure santé à

son épouse qui s'offre une espèce de
pneumonie pas très agréable, je joins
ci-dessous quelques blagues envoyées
par notre ami.

BLAGUES DANS LE COIN

— Soldat BLAVIEN, vous êtes
volontaire ?

— Non, mon adjudant.
— Alors, vous irez.

*

— Soldat MALARD, vous faites du
cross ?

— Non, mon lieutenant, j'en cherche.

— Dites donc, TRUCMUCHE, ce
n'est pas parce que vous mesurez un
mètre quatre-vingt quinze qu'il
jouer au petit soldai avec moi...

faut

— Vous, qu'est-ce que vous faisiez
dans le civil ?

— J'étais garagiste, mon adjudant.
— Bien, vous vous occuperez du

cheval du capitaine.
— Et vous?...
— J'étais dans la vidange...
— Parfait, aux cuisines...
— Et vous ?...
— Moa... Moa... Moi... J'é jé jé

tais... Ta... Ta... Ta...
— D'accord, à la mitrailleuse...

*
**

— Qui c'est qu'a mis mon lit en
portefeuille ?

— C'est le fils du banquier...
A

— Dites donc, vous n'avez jamais eu
de blennoragie ?...
— Oh, vous savez, Monsieur le

Major, dans ma famille, on n'est pas
riches...

A
— BRECHT, huit jours de prison,

a pissé du deuxième étage sur le képi
de l'adjudant, en sifflant la Marseillaise
pour obliger celui-ci à rester au garde-
à-vous...

ASSEMBLEE GENERALE

DE L'AMICALE DES STALAGS V B X A B C

L'Assemblée Générale s'est tenue
comme d'habitude à La Chesnay du
Roy le 28 mars 1996.
-La séance est ouverte par le Vice-

Président Robert VERBA. Etaient pré¬
sents comme membres du Bunreau :
Madame Odette ROSE, Madame Mi¬
chèle VERBA, Monsieur PINEAU et
Marcel MOURIER.

Avant de commencer, une pensée à
nos disparus, tant pendant la captivité
que depuis notre retour et notamment
au cours de l'année 1995, le décès
de notre ami SCHROEDER et de son

épouse, il était l'animateur de l'Ormeau
des anciens de Ulm et de notre Prési¬
dent Joseph LANGEVIN qui a assumé
pendant des années ses fonctions au

sein de notre Amicale et en a été un

des fondateurs.

Une minute de silence est observée.

Robert VERBA nous fait part d'une
communication de notre ami LUCAS,
Président de l'Amicale des Stalags V A -

V C. Celui-ci a été empêché de se

joindre à nous pour raison de santé.
Cette communication a trait au rap¬
prochement des deux Amicales.

La parole est donnée à Marcel
MOURIER, Trésorier pour son rapport
financier.

Avant de développer ce rapport, il est

(Suite en page 5)


